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			Jade Bastide

			Madame est en feu

		

	
		
			Madame est en feu.

			Il est temps de voir la vérité en face telle qu’elle apparaît.
Éveillons-nous.

			Entraidons-nous.
Il s’agit du sort commun.

			Certains redressent déjà l’édifice.
Chacun avec ses outils.

			Merci aux précurseurs !

			Séchons nos larmes et passons à l’action.
Devenons acteurs de nos vies,
sans étouffer notre tristesse.
Faisons de notre fragilité une force honorable pour renaître,
en Phoenix.

			À nous d’entrer en scène.
Les voiles se lèvent.
Ombre, laisse place à la lumière,
il y a tant à révéler sur cette terre.

			Nous sommes une œuvre d’art,
un mélange de couleurs, et d’ornements.
La toile de la vie.

		

	
		
			À nous !

			Montrons nos véritables talents,
à chacun nos armes pour bâtir une œuvre harmonieuse,
en symphonie de la justice,
bienveillante et généreuse.

			La vie est un droit.
La Terre un refuge.
L’énergie une puissance.

			À nous d’être les alchimistes,
d’orchestrer intelligemment un savoir-vivre ensemble,
accordé aux valeurs nobles et naturelles.

			Nous sommes des virtuoses,
nous sommes tous similaires en versions différentes,
avec chacun un rôle à jouer.
Pour se réaliser et s’épanouir en ce monde extraordinaire,
ce qu’il est, nous le savons.

			Nous devons agir différemment désormais, à bon entendeur.

			Ce qui a été est révolu.
Ce qui sera est entre nos mains.
Seul le présent est la clé.

			Mes mots sont les vôtres.

			Dans ce livre,
La sagesse est à l’instantanée.
Courte et intense.
Prenez-y ce qui vous sera bénéfique.
Rien est ordonné.
Tout est vivement recommandé.
L’essentiel est là, entre vos mains.

			Mettons-nous à œuvrer ensemble.

			L’histoire est la mémoire, souvenons-nous en.
La réalité ce qu’elle est à présent, difficilement supportable.
L’idéal est un cap motivant, qui est utopie pour les moins téméraires.

			Le passé, le présent et le futur se rejoignent et fusionnent en ce monde, avec pour loi principale : de cause à effet.

			Action.

			Réaction.

			La forme cajole la sensibilité, et a des ressources limitées.

			Le fond perce le cœur, et sème le vrai à l’état brut.

			Mon nom est Jade.

			Enchantée.

		

	
		
			De vous à moi,

			J’ignore qui vous êtes, je suis ravie d’avoir attiré votre attention.
Merci infiniment.

			L’avantage du livre est qu’il est pensant sans être indisposant.
Il est bon de lire.
La maturité y prend tout son temps, pour éclore avec panache.

			Maintenant.
Interrogeons-nous.

			Qui êtes-vous ?

			Ce qui dérange est l’indéfinition exacte du langage,
alors que la réponse se ressent en énergie.

			Du concret.
Du mouvement.
Du vivant.

			Quel bonheur !

			Nous sommes ce que nous avons à vivre, certes. Et surtout, plus encore.
Connectons-nous, nous savons le faire.
Plongeons-nous dans le conscient collectif,
que se passe-t-il ?

			De la douleur, inexplicablement.
Des raisons existent à cela, soyez-en certain.
Les engendreurs sont des ignorants. Les ignorants sont des méprisants.
Les méprisants ont tout intérêt à redescendre d’un ego, car l’absolu est mécontent.

			Êtes-vous mécontent ?

			Sans doute.
À quel niveau exactement ?

			C’est un tout. Tout va bien, tout va mal.
Lunatique et solaire, un peu des deux.

			Souhaitez-vous rire ?
Évidemment.

			L’humour est une arme désarmante.

			Entrons en scène.

			Jouons le jeu.

			Soyons légers.
C’est amusant.

			Allons au café-théâtre, c’est humainement parlant.

		

	
		
			CRÉATIONS À METTRE EN SCÈNE :

			DEUX SPECTACLES DE CAFE-THEATRE

			– Les deux spectacles de café-théâtre peuvent être joués à la suite,

			le premier se nomme « Yad » et le second « Radé ».

			– Un narrateur (le narrateur peut incarner tous les rôles, tel un show

			seul en scène, présentement il est au féminin).

			– Des comédiens (avec, telle une troupe, ou sans, au choix).

			– Le narrateur, présent constamment sur scène, se confie au public.

			Il lui fait part de ses réflexions existentielles, de la vie quotidienne en général

			et de sa vie personnelle, fictive.

			Ses pensées sont incarnées par les comédiens,

			qui eux entrent ponctuellement sur scène.

			– Rien n’est figé, possibilité d’improvisations, de propositions,

			d’appropriation du texte, complicité avec le public par des mimiques,

			des silences bien placés et du jeu d’acteur.

			– Le but est que chacun se fasse plaisir à travers ces fictions,

			que le public passe un bon moment, à rire de tout, de nous, et surtout d’eux.

		

	
		
			SPECTACLE CAFÉ THÉÂTRE - « YAD »

			NARRATEUR (au public, toujours)

			— « Alors ça va ? Vous êtes bien installés ? Tout va bien ? Tant mieux ! Tant pis.

			En vérité, ça me passe complètement au-dessus de la casquette. Parce que j’en ai assez ! J’en assez de tout. J’ai trop à penser, trop à gérer, trop à m’occuper, je vrille simplement.

			Je deviens vraiment fada ! J’ai le cerveau qui explose ! »

			COMÉDIENS (entrée fracassante)

			Hystérie générale, cris, pleurs, rires, bruits d’animaux, roulades, sauts. Du grand n’importe quoi. (ils sortent)

			NARRATEUR (honteux puis sceptique)

			— « Ça c’est ce qui se passe dans ma tête… Y a besoin d’ordre, mais pour qu’il y ait de l’ordre faut revenir aux bases, aux besoins basiques, alimentaires, sécuritaires : le travail !

			Et c’est trop ! On nous en demande trop ! Ce qui ne serait pas de trop c’est le salaire !

			On est mal payé sérieux ! Employeurs comme employés. Enfin, je crois… Il vient d’où le problème ? De l’État ? Des taxes ? Des cotisations ? De tout ce blabla ?

			Où il vient de moi ? À se demander. Y a quand même quelqu’un qui m’a sorti dernièrement que j’ignorais la valeur de l’argent, donc de ma propre valeur… Perspicace.

			C’était un chaman. Le chamanisme. La nouvelle thérapie new age, connectée à la Terre, à Gaïa, à notre instinct animal et spirituel. Mouais.

			Vu comme ça j’imaginais, avant de le rencontrer, un homme préhistorique version homme d’aujourd’hui.

			Dégarni, qui prête attention aux derniers poils qui lui restent, et qui aime se dandiner au rythme du tambourin, un calumet dans le derrière.

			Puis moi au milieu, qui comprendrait rien. On n’en était pas loin.

			COMÉDIENS (un chaman taciturne et une patiente souriante, polie)

			Le chaman tourne autour de la patiente de façon étrange, grotesque et avec des bruits surprenants, raclant sa gorge, sifflant entre ses dents.

			Il finit par s’immobiliser devant elle, l’air sévère et inquiet, mimant de se rouler une cigarette.

			Puis tout en la fumant, il en fait des caisses, gestuellement parlant, pour essayer de lui dire le fin mot de l’histoire.

			Sauf que cela tarde à venir, et la patiente jusque-là perplexe finit par réellement paniquer.

			NARRATEUR (perdant patience et en colère)

			— « Tu vas lui dire oui !!! »

			LE CHAMAN (d’un ton fort et ferme)

			— « Pour résumer. Vous manquez de spontanéité, de générosité, à tout niveau. Vous êtes fermée. Ouvrez-vous. »

			LA PATIENTE (choquée)

			— « Ah bon ?! »

			LE CHAMAN (sèchement)

			— « La séance fait trois cents euros. En espèces s’il vous plaît. » (ils sortent)

			NARRATEUR

			— « Lui il n’a pas de problème avec sa propre valeur, ça, c’est sûr. Et nous on se sent encore plus pauvre qu’avant, à tout niveau du coup.

			C’est cher payé quand même.

			De toute façon, on paye toujours excessivement pour tout, vous ne trouvez pas ?

			Ça pousse à être radin !

			Enfin non, je n’ai pas envie de finir seule, et vieille fille, ce serait dommage. En plus, j’adore la convivialité !

			J’aime partager, surtout avec ceux que j’aime, même si des fois eux aussi ils me cassent les bonbonnettes. En particulier la famille ! On en parle ?

			Une grand-mère juive, un grand-père musulman. Une présente l’autre absent.

			Résultat, le voilà, je suis l’héritage de la diplomatie. Et eux d’un divorce. Beh oui on ne vit pas dans un monde de bisounours, l’amour aussi a ses limites.

			Ma foi, chacun son karma. Le mien, ça a été d’en venir à parler d’éducation avec ma grand-mère.

			Là, j’aimerais que vous vous mettiez à ma place, sincèrement, surtout quand on est la petite fille de ma grand-mère.

			C’est de l’amour inconditionnel haut de gamme ! Après vous êtes beaucoup plus tolérants, patients, ou complètement ermite. »

			COMÉDIENS (une grand-mère juive impatiente et contrôlante, suivie peu après par sa petite fille)

			LA GRAND-MÈRE

			— « Yad ! Viens m’aider à faire les hallot pour Shabbat ! » (la petite fille arrive, l’air passif et saturé, ses joues sont gonflées à bloc)

			Beh qu’est-ce que t’as ? Tu fais de la rétention d’eau ou quoi ?!

			Aussi arrête de te goinfrer de bêtises, à force tu fais une overdose de gluten, t’as qu’à manger moins et équilibré, tiens regarde j’ai fait des matsoth là.

			Mais bon toi t’es toujours dans l’excès de toute façon, et t’écoutes jamais ce que je dis.

			J’ai l’impression de parler dans le vent des fois ! J’espère que ta fille elle aura un peu plus de niaque que toi ! Parce que là franchement c’est gavant à force !

			Puis mince t’as qu’à te bouger, va courir ça te fera éliminer ! » (elles sortent, puis reviennent, toujours la grand-mère d’abord et la petite fille après)

			LA GRAND-MÈRE

			— « Yad ! Viens m’aider à attraper la menorah, et ne confonds pas avec la hanouka ! (la petite fille arrive, toujours les joues gonflées)

			Je ne te parle pas en hébreux que je sache ! Faudrait que tu t’y intéresses quand même, ce sont tes racines, et ça t’évitera de penser qu’à ton nombril !

			Franchement, je plains mes futurs arrière-petits-enfants, faudra que je leur transmette moi-même leur histoire. Et puis arrête de faire cette tête ! Tu fais dépressive !

			À croire que je te gonfle ! Si tu n’es pas heureuse sous mon toit, je ne te retiens pas, la porte est grande ouverte ! » (elles sortent)

			LA GRAND-MÈRE

			— « Yad ! Viens m’aider, vite ! J’ai perdu ma bague ! (la petite fille rentre, joues gonflées) C’est toi qui l’a prise ? Vous avez fait venir quelqu’un ici ?

			C’est pas possible ! Je sais où je range mes affaires quand même, je ne suis pas encore sénile ! Ah ! Si ! J’ai compris ! C’est l’ouvrier ! (la petite fille ne comprend pas)

			Oh, mais si ! Capte un peu ! (la grand-mère claque des doigts en direction de la petite fille)

			Le type qui est venu l’autre fois. Eh benh tu paries que c’est lui ! J’en étais
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